
A l p h a b e t   F a m i l l e s
 L’ENTRAiDE

Et

L’ENSEiGNEMENT
Ce  document  présente le  projet 

d’entraide  et  d’enseignement

qui  rassemble  les  membres 

d’Alphabet  Familles.
" Ne cherchez pas des actions spectaculaires,

ce qui est important, c’est que vous donniez de vous-même.

Ce qui compte, c’est le degré de compassion

que vous mettez dans vos gestes "

Mère Teresa
« La discipline à étudier 

est évidemment un matériau dont on ne peut se passer,

mais la chaleur est l’élément vital 

nécessaire à la plante comme à l’enfant »
     Carl Gustav JUNG.
MéTHODoLOGiE  -  INTRoDUCTiON

· 7  principes fondent notre action 

·  2  documents résument notre méthodologie
Nos expériences enrichissent notre méthodologie, 

nos outils, et la documentation disponible.

Notre méthodologie parait contraignante ?
· Quelle pédagogie ? 

Les enfants 
Et les adultes
7 principes fondent notre action

·        La famille : c’est le lieu de notre action, mais aussi son objet, 
et la clé de sa  réussite ; 

· Les priorités de notre travail  : 3 actions essentielles et complémentaires :

  L’acquisition des bases du français 

  Le travail sur la confiance
 Etre à l’écoute, et agir sur l’environnement du travail
· Une façon de travailler ensemble :

(  Un travail en équipe
(  Un suivi permanent de la famille et de notre action 

(  Le travail demandé à l’élève et la famille

3 illustrations de ces principes : 

· L’entraide est le fondement de notre projet ; la qualité de l’entraide repose sur le travail et l’implication de chacun : le bénévole et l’association, la famille et l’élève, et les institutions responsables.

· Faire de notre action d’entraide le mieux que nous pouvons : écouter, donner notre attention, notre patience, réfléchir à notre action, agir ensemble avec l’association, sont les fondements d’une recherche de qualité dans notre enseignement comme dans la relation que nous avons avec chaque famille. 

· Rechercher ensemble l'aide et la pédagogie les mieux adaptées aux besoins et aux possibilités de chaque personne et à la situation de chaque famille.

Ce sont les fondements du projet d’Alphabet Familles !

Vouloir donner à des familles moins favorisées que d’autres,

dans la limite du temps que nous pouvons y consacrer,

le meilleur de nous-mêmes et de l’association,

afin de contribuer à une plus grande chance de réussir.
Donner le meilleur de nous-mêmes n’est pas s’engager au-delà de nos possibilités, mais consiste à s’appuyer sur une méthodologie et sur une association, autant que sur notre engagement individuel. 

Et puis, à différents moments de notre action, il y a des doutes sur les méthodes employées, des interrogations sur nos limites. 

· "Vais-je pouvoir assumer la responsabilité de m'engager auprès d'une famille, 

chez eux ?"

· "Et si j'en ai assez ?  si je veux m'arrêter 3 mois parce que je n'ai plus le temps? "

· "Je ne dois pas avoir la bonne méthode, ils n'avancent pas, je ne vois pas de résultat rapide à mon action…"

· "Il me semble que les parents ne se comportent pas au mieux pour leurs enfants…"

· "J'ai trouvé porte close, ils auraient pu me prévenir"… (cela arrive !)

Une attitude donne souvent une voie de réponse : 

S’il s’agissait de mon propre enfant, qui n’arrive pas à suivre l’école....s’il s’agissait de ma soeur qui peine à apprendre le français : comment m’y prendrais-je ? à qui en parlerais-je ou ferais-je appel ?  

Une autre attitude est de se souvenir que nombre d'entre nous se sont posés ces questions, nous avons parlé, des expériences ont été écrites, et des personnes de l'association pourront vous en parler. 

2  documents résument notre méthodologie 

· 7 principes incontournables : ce sont les fondements de notre action ; chacun de nous les partage et y adhère.
· Pédagogie pratique : comment faire dans la pratique : avec la famille, avec l’association, avec nos questions et doutes.
 Lire ces 2 documents est indispensable 

 avant d'agir dans les familles. 

· Nos expériences enrichissent notre méthodologie 

Dans chaque domaine, l’association rassemble progressivement des documents sur nos actions et des outils de travail, à la disposition de tous : 

1. documents méthodologiques détaillés et complémentaires, sur l’enseignement, sur les différentes natures et niveaux d'apprentissages, sur les actions d'aide aux familles;

2. documents sur nos expériences dans les familles, les questions que nous nous sommes posées, et des tentatives de réponses 

3.  Bénévoles et élèves ont aussi à leur disposition des outils pour travailler : 

outils pédagogiques, livres scolaires et ouvrages de toute nature, etc.  
· Notre méthodologie parait contraignante ?
Elle est en effet précise et détaillée ; mais elle n’est pas rigide : chacun développe sa propre pédagogie et l’affine avec le temps. Les contraintes concrètes sont limitées à la nécessité de tenir l'association informée, au bénéfice de tous.  
Elle résulte d’expériences diverses, des questions posées par les uns et et les autres, depuis le début de ce projet, et des directions de réponses. 

C’est en quelque sorte un guide de référence et de repères, une source d’informations et de réflexions, dont chacun, selon son profil ou ses aspirations, pourra tirer profit face à ses interrogations ou ses hésitations.  

Quelle pédagogie ?

· Les enfants : notre action vient en complément de l’école : il est important de ne pas adopter de pédagogie différente de celle de l’école, qui pourrait compliquer leur scolarité.

Notre action recouvrira 4 domaines : 

· Le soutien scolaire, c’est-à-dire l’aide aux devoirs, qui se fera sur la base des manuels, des travaux en cours et devoirs laissés par l’école. 

· Le travail sur les bases qui auraient dû être acquises ou assimilées dans les classes précédentes mais ne l’ont pas été : lecture, grammaire, calcul, s’exprimer...

· Aider à aimer la lecture : faire lire la famille ensemble à voix haute, donner à chacun et commenter des livres accessibles et stimulants.

· L’action auprès des parents 

· comprendre ensemble les problèmes scolaires, les documents de l’école, et leur faciliter les relations avec l’école ; 

· les aider à participer eux-mêmes et prendre en charge l’aide aux devoirs;

· réfléchir avec eux à tout ce qui peut favoriser la réussite des enfants.

· Aider les parents à apprendre ?  Beaucoup souhaitent être encouragés pour améliorer leur français : nous pouvons les aider de différentes façons, nous adapter à leur capacité d’apprentissage et leurs besoins, au contexte familial, à l’âge des enfants. 

Notre objectif : qu'ils puissent mieux suivre la scolarité de leurs enfants ; 

La méthode s'appuie sur les mêmes principes : donner confiance dans la capacité d’apprendre; leur donner les outils et programmes appropriés à leurs besoins.

Nous aidons en particulier ceux qui ne savent pas lire et écrire à assimiler les notions de base de la langue (qu'ils pourront ensuite transmettre à l’enfant, de l’alphabet aux conjugaisons, en passant par voyelles et consonnes, etc).

Un autre objectif de notre travail avec les parents : la prise en charge progressive de leur apprentissage par eux-mêmes ou par des institutions. 

· L’action auprès de la famille va au-delà de l’enseignement individuel : 

· Favoriser un travail de la famille ensemble : séances de lecture à voix haute, de calcul mental, jeux…

· L’Aide aux familles : comment nous pouvons aider les parents, si nous le souhaitons, dans le cadre de nos relations privilégiées avec la famille : nous pouvons agir dans les domaines qui ont des incidences sur l'environnement matériel ou familial des enfants : naturellement pour ce qui est lié à l’éducation et la scolarité, mais aussi en les aidant à faire face à des problèmes d’ordre sanitaire et social, administatif ou juridique. 
7  PRiORiTéS 

 iNCoNTOuRNABLeS
1/ La FAMiLLE
Notre travail se fait dans la famille, avec l’ensemble de la famille,

…. et toujours au bénéfice des enfants.

· La famille est le lieu de l’entraide : un lieu privilégié pour travailler ensemble et pour construire une relation de confiance. 

C’est dans le foyer que l’on peut écouter, parler avec chacun, prendre son temps, comprendre les difficultés d’apprentissage ou le contexte de l’échec scolaire. L’échec scolaire n’est pas naturel, il prend souvent ses racines dans l’environnement familial. 

C’est dans le foyer que nous pourrons agir : sur la confiance, les conditions de travail, les relations avec l’école, et pour y développer l’entraide et la responsabilité de chacun.

· C’est à la famille que nous nous adressons.  

· travailler avec les enfants en difficulté scolaire, suivre aussi la scolarité des autres ; 

· aider les parents dans leur apprentissage du français ;

· soutenir les parents dans les questions scolaires, réfléchir ensemble à l’aide qu’ils apportent à leurs enfants dans les conditions de travail ou les devoirs de l’école...

Chacune de ces actions a un bénéfice pour l’ensemble de la famille : 

Tout ce qui favorise la réussite d’un membre de la famille, tout ce qui accroît la confiance d’un parent ou d’un enfant, va favoriser la réussite et la confiance des autres. 

· Nous agissons dans la perspective d’un bénéfice pour les enfants : scolarisés, et aussi les tout-petits : beaucoup d’enfants petits assistent (parfois participent) à nos travaux avec mamans ou aînés : ils bénéficient des progrès et de la confiance de la maman, des frères et soeurs ; ils apprennent eux-mêmes, et leur scolarité sera facilitée par les réflexions ou l’apprentissage de la maman.

· Le travail avec la famille ensemble : pendant nos visites, et en aidant chaque famille à continuer à apprendre entre nos visites : favoriser la lecture des parents aux enfants, mettre en place des séances de lecture familiale, parents et enfants ensemble, de calcul mental, des jeux éducatifs : tout est bon pour favoriser le travail de la famille ensemble ; l’impact est remarquable sur la motivation et la responsabilité de chacun. 

· Développer l’aide des uns aux autres : 

· Expliquer à un grand frère comment aider le plus petit, montrer aux parents comment aider aux devoirs sans les faire à la place de l’enfant ; trouver un autre membre de la famille qui pourrait aider. 

· Aménager des moments de travail et l’environnement du travail : expliquer aux uns qu’il faut éteindre la télévision pour aider les autres à travailler

2/ L’ACQUiSITION des BASES du FRANçAIS
Le travail à domicile et en famille permet aussi de réaliser un travail en profondeur 

sur l’acquisition des bases...C’est le second pilier de notre action.
Les parents qui parlent le français sans bien le maîtriser, avec les années vont finir par se « débrouiller » pour comprendre ou remplir un formulaire: ce qui leur manquera, c’est de prendre le temps d’assimiler les bases. 

Ils resteront dans l’incapacité d’accompagner leurs enfants dans leur scolarité s’ils ne possèdent pas les bases du français. De plus, ils garderont souvent un complexe par rapport à l’école et aux questions scolaires.

Pour les enfants, l’échec scolaire s’approfondit souvent pendant toute la scolarité, parce que l’école n’a pas les moyens de travailler sur les bases qui n’ont pas été assimilées pendant les années passées. 

Ce manque va conduire à une perte de confiance et une démotivation de l’enfant : il travaillera, mais n’aura pas de bons résultats : le petit enfant qui aura eu plus de mal à apprendre à bien former ses lettres écrira toujours mal ; le plus grand, qui n’aura pas saisi certaines règles de grammaire sera pénalisé par les fautes qu’il fera toujours à l’écrit, dans toutes les matières. 

Aux bases de la lecture et de l’écriture, s’ajoutent celles du calcul : l’enfant qui ne connaitra pas ses tables de multiplication perdra du temps et de la confiance en maths puis dans toutes les matières scientifiques. 

· Nous pouvons prendre notre temps, c’est ce qui caractérise notre action : pour expliquer, puis nous exercer avec l’élève, à son rythme, et enfin pour nous assurer que la base est asssimilée....avançons lentement mais sûrement.

De plus, le cadre familial, la présence de la mère ou des frères, et la relation individuelle seront parfois les seules motivations pour que l’enfant (ou l’adulte) accepte de recommencer un travail sur les bases non assimilées pendant les années précédentes.

· L’objectif de l’apprentissage des bases sera aussi le fondement de notre attitude : 

Le travail sur les bases appelle souvent une patience et une persévérance inlassables du professeur.... Il faut accepter d’avancer lentement, de recommencer, de comprendre puis contourner les mauvaises habitudes ou les blocages. 

Notre attitude conditionne l’apprentissage : nous sommes une référence pour l’élève et la famille, souvent le seul interlocuteur régulier qui maîtrise bien le français, et cette influence est accentuée par le caractère désintéressé de notre venue : attachons-nous à parler avec des mots simples et accessibles, distinctement, lentement, à lire doucement, en respectant les ponctuations, et encore à bien former nos lettres et chiffres.

Notre patience et l’exemple que nous donnons seront nos meilleures armes pour consolider les bases de l’élève. Chaque fondement qui sera assimilé donnera une plus grande confiance à l’élève, et sera pour son avenir un petit progrès qui s’ajoutera à d’autres.

3/ La CONFIANCE
Redonner confiance : fondement et objectif de notre action, intimement lié aux deux premiers fondements : la famille et l’acquisition des bases. 

Les instruments de la confiance : la chaleur, l’entraide, l’écoute, le travail avec la famille et dans la famille, donner le temps à l’élève de comprendre ou la possibilité de se corriger. 

Donner confiance, c’est aussi la communiquer et la partager : 

· Donner toute notre attention et notre compréhension, accepter enfants et parents tels qu'ils sont, avec leurs difficultés, en prenant garde à ne jamais les juger.

Aidons avec douceur, sans jamais brusquer.  

· N'hésitons pas à féliciter, souligner les progrès et les efforts de chacun. 

· Ayons nous-mêmes confiance : en l’élève, en la famille ; et aussi en notre action : nous faisons un travail tous ensemble, avec enfants et parents, avec l'association : notre objectif à tous est de progresser : il est atteint à chaque heure de travail, dès lors que nous faisons de notre mieux.

L'enfant progresse lorsqu'il se sent dans une relation de confiance. Et de chaleur. 

4/ ECOUTER et AGIR sur l’ENVIRONNEMENT du TRAVAiL
Soyons attentifs et à l’écoute de toutes les difficultés et besoins de la famille ou de l’élève, dans tous les domaines qui ont une incidence sur les capacités d'apprentissage. Là encore, notre venue régulière au foyer et notre relation nous donnent une grande capacité d’agir.

Sont indissociables du contenu de l’enseignement :

· la réflexion sur les conditions de travail : organiser l’espace et le temps de travail, montrer la bonne posture, s'attaquer à l'excès de télévision, etc. 

· la réflexion sur les relations avec l’école et l’organisation des devoirs de l’école

D’autres actions viennent en complément : par exemple, un enfant qui ne part jamais en vacances ou au grand air sera pénalisé dans sa scolarité. 

L’écoute des besoins peut aussi conduire à des actions d’aide aux familles dans d’autres domaines : conseiller, réorienter vers les institutions appropriées, dans les domaines sanitaires, sociaux ou administratifs. C’est le travail de l’association de fournir les informations pour aider à ces actions auprès des familles. 

5 / TRAVAiLLONS en éQUiPE
L’union fait la force. Redonner confiance, persévérer, travailler sur les bases, se heurter à un environnement social ou familial difficile, le tout avec un temps limité : c’est une mission presque impossible ; inévitable, également, de nous sentir parfois un peu seul, face à des situations familiales ou pédagogiques difficiles…

…mais tout devient possible si nous travaillons en équipe. 

Travailler avec toute la famille, l’impliquer, favoriser l’entraide, montrer comment faire. 

Agissons ensemble dans l’association : la famille garde toujours au moins deux interlocuteurs au courant de sa situation : un intervenant régulier (parfois deux), et "le coordinateur", qui coordonne l’action de l’association, et peut agir en renfort en fonction des besoins des intervenants. 

Chacun doit informer les autres de son action, partager ses difficultés ; et lorsque nécessaire, réfléchir ensemble aux moyens d’améliorer notre action ou d’aider la famille. 

Parlons ensemble : c’est toujours la meilleure réponse, face aux déceptions, contrariétés, interrogations et hésitations, qui ne manquent pas de survenir un moment ou un autre. 

Enfin, coordonnons notre action : avec les enseignants, les assistantes sociales ; et envisageons toute aide complémentaire possible (cours collectifs, soutien scolaire), ou toute compétence à qui il serait possible de faire appel (réorienter vers un psychologue, un avocat, etc). 

Soulignons certaine situations, qu'il est indispensable de discuter avec le coordinateur avant de donner un avis à la famille : toutes questions liées aux relations avec l'école et à l'orientation, suivi psychologique des enfants, problèmes observés dans le foyer….

6 / Le COMPTE-ReNDU éCRIT
C’est un instrument irremplaçable du travail en équipe : 

· il permet à l’intervenant de suivre son action, ce qui a été fait et demandé à la famille ; 

· il permet à l’association de suivre l’action auprès de la famille, de savoir « que tout se passe bien ; 

· puis de parler ensemble des difficultés et des réponses les plus appropriées, 

· enfin, de transmettre facilement le relais si un bénévole doit interrompre son action. 

Le compte-rendu peut être très bref, mais il est indispensable. 

Si le temps nous manque, une ou deux lignes suffiront. Et le bénévole peut parfois préférer parler plus longuement par téléphone au « coordinateur » de la famille. 

Il peut aussi être mis à profit comme un outil de réflexion qui permet à chacun d'entre nous de se remettre en question et de progresser.
(Voir le document « Pédagogie pratique »)

7/ Le TRAVAiL PERSoNNEL : de la FAMiLLE et de l’ELèVE
Entre chaque leçon, des devoirs : c’est un geste d’engagement de l’élève ; limité, pas trop contraignant, il lui permettra de s’exercer sur les bases en cours d’acquisition, et à nous, de vérifier qu’il les a assimilées, et d’y revenir si nécessaire. 

Et des programmes de lecture : pour chaque enfant, dès que possible. Nous habituons aussi les familles à des séances de lecture familiale à voix haute, dès que les conditions sont réunies ; et entraînons les mamans à lire à voix haute à leurs enfants en bas-âge. 

Nous demandons aussi la contribution de tous pour améliorer les conditions de travail, parfois simplement accepter d’éteindre la télévision à certains moments ; d’autres fois, aménager un espace de travail avec les moyens du bord. 

Demandons nous toujours si nous pouvons impliquer les parents, les frères et soeurs, parfois si nous pouvons faire appel à leur autorité. 

L'implication et la responsabilisation des parents comme des enfants sont parmi les conditions de la réussite de notre action auprès d'eux, mais aussi de sa poursuite.

La JOiE est AUSSI un FoNDeMENT de notre ACTiON

La joie témoigne du succès de l’apprentissage  et le conditionne. 

La joie de l’élève comme celle du bénévole, sont indissociables de la réussite de notre action. 

La joie naît et s’exprime au travers de chacun des fondements de notre action : 

· la relation que nous avons avec la famille ; 

· la joie que procure à l’élève, autant qu'à l’enseignant, de constater les progrès dans l’acquisition des bases ; 

· la confiance et la motivation pour réussir ; 

· l’écoute et l’entraide.  

Si nous ne sentons pas de joie lors de nos visites, parlons-en ensemble. 

Si le doute affecte notre joie, parlons-en aussi. 
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